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Aubusson Vivre sa ville

Creuse

Le tout nouveau Trail de la Licor-
ne se déroulera le samedi 14 juin
à Aubusson, avec trois distances
au programme pour que tout le
monde, selon son niveau, puisse
participer. Ainsi, des distances de
12 km, 21 km et 42 km sont pro-
posées aux courageux voulant
“souffrir” dans la campagne creu-
soise.

Ce trail veut être une vraie fête
conviviale avec ces trois distan­
ces adaptées à tous, et à forte
connotation nature avec 90 %
de chemins, sentiers. La part

belle sera faite à des sentiers
inédits en pleine nature parfois
redoutables mais pas insurmon­
tables. Un repas convivial
ouvert à tous les participants
s e r a p r o p o s é à l ’ i s s u e d e
l’épreuve, samedi soir.

Le 14 juin, les sportifs seront à
la fête à Aubusson. ■

èè Pratique. Inscriptions. À partir du site de
l’événement http://licornesportsnature.fr

SPORT NATURE■ Le Trail de la Licorne approche à grands pas avec trois distances au programme

Il aura lieu à Aubusson le samedi 14 juin prochain

NATURE. Les sentiers creusois de-
vraient faire souffrir les
concurrents.

L’ENTRETIEN DE L’ORGUE DE L’ÉGLISE SAINTE-CROIX EN QUESTION

ÉGLISE. Des interrogations pour l’orgue. L’or­
gue de l’église Sainte­Croix, bel instrument
de veine baroque construit par Gérarld
Guillemin, a été rénové en 2005. Martine Se­
benne, se faisant la porte­parole de l’associa­
tion des Amis de l’orgue, a, lors de la réunion
du Conseil municipal de mardi, signalé des
problèmes inhérents au pédalier. Elle a éga­
lement souhaité que l’instrument puisse être
entretenu par un professionnel proche
d’Aubusson, ce qui n’est pas le cas actuelle­
ment et pose problème. Voir notre édition de
vendredi pour le compte­rendu de la réu­
nion.. ■

ATELIER-MUSÉE DU CARTON. Fin d’ex-
position. Cécile de Ruffray (gouaches)
et Bertrand Aubert (poteries) expo­
sent leurs œuvres jusqu’au 6 juin à La
Terrade. À partir du 8 juin, Janos B et
Christian Aha présenteront ensuite
leurs travaux. Ils sont plus concep­
teurs qu’artistes peintres, ils ont choi­
si l’art contemporain pour s’expri­
mer. ■

ART CONTEMPORAIN■ Cueco expose à Aubusson, Buggenhout à Vassivière où des artistes sont en résidence

Un atelier de géographie prévu sur l’île

Robert Guinot
robert.guinot@centrefrance.com

À Aubusson, au 31 rue
Vieille, la galer ie des
marches expose actuelle­
m e n t d e s œ u v re s d u

Corrézien Henri Cueco et du
Creusois d’adoption Richard
Marcziniak (voir notre édition
du 9 mai). À Vassivière, le centre
d’art accueille Peter Buggenhout
(voir notre édition du 7 mai).
Ces deux expositions sont in­
contournables pour les ama­
teurs d’art contemporain.

Cueco : le pinceau, le stylo
Henri Cueco se voit offrir une

séduisante rétrospective qui
réunit une quarantaine de litho­
graphies, deux sérigraphies et
trois toiles des années 2006­
2007. La présentation permet de
retrouver la majorité des thè­
mes traités par l’artiste au fil
des décennies. Comme nous
l’avons écr it le 9 mai, tout
Cueco est là, un homme qui est
en phase avec ses engagements
artistiques mais aussi politiques
et philosophiques. De quoi nous
rappeler aussi que Cueco manie
la plume et qu’il a publié plu­
sieurs livres dont « L’été des
serpents », en 2012 (JBZ et Cie),

un ouvrage dans lequel le pein­
tre nous renvoie à ses années de
guerre. Il est né en 1929 et avait
donc 15 ans à la fin du conflit.
Dans ce texte, il est question de
la guerre, de la Corrèze et de
souvenirs d’une brûlante actua­
lité avec des images fortes (« Je
vois le bourreau les* prenant
soudain, les fracassant au mur,
les tenant aux pieds comme il a
dit, très vite, pour abréger la
douleur », *ndlr : ils, ce sont les
enfants juifs).

Vassivière : l’Atelier
de géographie populaire
À Vassivière, le centre d’art

contemporain montre le travail
d’un artiste qui utilise des maté­
riaux abjects comme la poussiè­
re, le sang séché et des déchets
décomposés. L’univers de Bug­
genhout est perturbant mais
l’exposition interpelle avec per­
tinence le visiteur.

Le château de l’île accueille
désormais des résidences d’ar­
tistes. Le public a pu les rencon­
trer voici quelques jours. Ce

sera à nouveau le cas dans quel­
ques jours. En effet, Gauthier
Plaetevoset, en résidence à Vas­
sivière, designer graphique, ins­
tallé à Lyon, a créé « L’atlas du
berger », une œuvre conçue
avec des clous et des fils, desti­
née à représenter des parcours
sur l’île. Le jeune homme con­
voque, comme il l’explique, les
limites naturelles et les coor­
données géographiques du site.
Il quête de nouvelles dimen­
sions et de nouvelles formes. Il
met en avant, pour cela, des
pratiques de navigation actuel­
les. Au final : il promet une re­
présentation inédite de l’île,
« bien loin des sentiers battus »,
assure­t­il… L’œuvre liée au
mur­support sera éphémère,
elle survivra par la photo et par
Internet. Ce mercredi 4 juin,
l’Atelier de géographie populai­

re dévoilera l’univers du jeune
Lyonnais à partir de 14 heures
(la matinée, dès 10 heures, sera
consacrée à Buggenhout).

Natsuko Uchino est elle aussi
en résidence à Vassivière. Elle
prépare des costumes façonnés
avec des matériaux de l’île,
comme des lichens, en vue
d’une performance. Elle tra­
vaille avec l’atelier des Micheli­
nes, installé à Felletin. Elle asso­
c i e s é r i g r a p h i e , c o u t u r e ,
dessins… Elle pratique la con­
vergence de l’art avec l’artisanat
et l’agriculture écologique. Elle
établit ainsi des ponts à travers
les gestes. Elle aime l’éphémère
et les formes hybrides. Elle s’est
livrée, voici quelques jours, à
une performance au Musée
chasse et nature, au cœur de
Paris. ■

Une rétrospective Henri
Cueco à Aubusson, les
œuvres récentes de Peter
Buggenhout à Vassivière
où, sur l’île, l’Atelier de
géographie populaire
propose une rencontre
mercredi.

GAUTHIER PLAETEVOET. Il utilise des clous et des fils pour une représenta-
tion inédite de l’île de Vassivière. Il présentera son travail mercredi.

NATSUKO UCHINO. Des vêtements qui doivent aux matériaux de l’île.


